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mi* aux diverses associations de voya 
geurs. Daulre.i vieux tendant & I améliora' 
(mn du iiititiriol des diemins de fer et a une 
meilleure hygiène des hotata «ait éi 
mont adoptes. Hnisj^aa'tm —ire vrau eti (a- 
i HIT du radial des chemin* de 1er du Midi. 

A l'issue d* cite acanoe, la» congre-■**■!*. 
tt- H sont réunis en un bansouel aouttil à 
rtioifi Bavard, 

Une aaaembléa pltolere tenue aous la 
présidence d* M Oiaptal, directeur au mi- 
nistère du ranimaraa, et mit recréa totaUen 
de ««-.i unt clôtura ce soie la série des réu 
lions. 

t.* ûotnmr Bobert «t Justine 
Varaaflles, 6 jan\ ■■ i 

, V. Maiiria)*ooquat « contruata hier. JHMIT 
In rfeuxif-me Ioin,le dooleur Hébert e! lu teni- 
Sw Justine Heanel-GmTiii-i"e»bron. Tau* Va» 
'efiorls de cette dernière tendent A démon- 
*r*r que k' modeCi» anglais n'a rien Ignoré 
des am^emoato qui lui tonl reprochés, et 
qu'il étnil un aoMabeeotewr intéressé de sou 
■Spence malrtoonlaic. Le* co-inculpéa, en 
ee roirouvant Ûani le cabine! de M. MnnRin- 
Bu«(iii'i, ont aonUnué a s'ercuaer rècipro- 
joueiiK-nt at k ae donner des démentit 

Ce docirtir Hébert conlinuunt A affirmer 
tau il ne cotiMimalt pat mate Narthellff.que 
fà fetOttM Goérin destinait & M. Lalerc, cel- 
Je-ci a dit : « Hm» NortheJifi a eouehé clies 
le dochur, dans sa matoon de I.nndres. 14, 
Sork si(uiire,i>ti il posaedts une place truquée 
&>-,[ IVntrée eat dtsMmulèc par une biblio- 
fneqiii usinant sur de-" pivots. M. LalfaN 
vo-'a dira, M. le juge, gue lors de sa pre- 
mière \isile chez le dateur, n Londrf>,c'est 
ji*T îtiài lui qu'il trouva lu jeune flttc dnnl 
fi tlt'iimudail la main Le docteur a donc bien 
euawenli A jouer le raie de tuteur. Le doc- 
Icir a reconnu, après nienite» réticences, 
qu'il avait donné l'hospitalité pendant plu 
Siens* taara A la jenne fille, alnra que. an 
rmir* de la préré(iente confruiitatkm, H pré 
tcuëait ne l'avoir vue qu'une seule (ois. 

VlolmlH   JHa«.c«tati^ai 

Vts&ali Ineendlea 
v.'Mvcvillf-leN-naon. 0 janvier. 

Un In intc u détruit l'inqitirtanle ■danc 
■ Amaa ■ A lu Nenvpville-les-Itaon {Vosges . 
M In promptitude dos accours, toui a 
é* ''•'■tTTftt, le feu ayant Ircmvé des aliments 
(n. ;t-s ; il ne reste plus que les murs des bA- 
tiujt'nls. 

L*    dégâts .-uni considérables. 
Satal-Dié, * jaavier. 

1% nuire Ineendie s'est déeiar»i à la pajw- 
terie du Soucli-*, A Amould (Vosges). On 
rwmanda àueaildt des secours ù Saint-Dié ; 

piers al rbaaeeurs A pied «tant ar- 
Bvés sur les li«u\ du slnislie purent le cir- 
eon-enre. 

Nancy, 8 Janvier. 
t'n inr*endie s'est àsclaré A l'imprimerie 

lli'U'T-l.'iii'H'iU. rue des Glacis, A Nancy 
GrA'-e A la prqaipHtudc des seewrs, le si- 
ni"!rv fut rnpidfnK'iit circonscril. Néan- 
main*, les défpaL<i causés en grande pnrtie 
[>i\r l'eau jetée pour éteindre les flamme», 
ooit évalues A environ lOu-UW franca. 

\ «ne-heure du maltn, te«l était taMDiné. 
Il y eu! uVus Weasiis par des éclats de 

verre. 

l'iluleri :lionnle» à la farte fiéfsNictite 
Paris, 6 janvier. 

& l'on en croit I' •• Hnananilé », des so). 
dajw des 1" et 2* «scadroas de ta «aruY ré- 
pufcfc'tine. caseraès au boulevard stenn-IV 
ronuimiidÂM se matin du 1" janvier par 1 ad- 
fndanl de semmine pour exécuter um corvée 
d*6e«ne, se ocraient aruoaos danB ia^ouT d*- 
ladite nisarae, aurment «**H V ê lnter- 
nahonalt M, puis << aies buées viffoureusetf 
otatMtt pesasses* sur l'air des « Lampions » 
4 l'adresse des ohlciers. * 

Prévenu par l'adjuduiil « itnpuisaanl n 
iétoulfer Icb sentiments inaitcndus qui vi- 
broK'iil dose le ebaul de révuHe >>. le eapi- 
(aiae dt- Mfvtee serait intervenu, mai- les 
SuJdaU, au Uau de ee taire, cutnrae U le 
'leur nrdoanail. ar aerwenl rendus A in e«n- 
liav eu rooUouaat tour clasut révalutUMi- 
kaarc 

Là. le ftapirsiar aurait pronooeé éas paro- 
4es de r,m ri liai ion Sur quoi l'un dee «oldats 
aurait pria I* parole au nom ae ses eemara- 
%io, et aurait formulé des plaintes relative- 
Vnent « A la sable de famine ■, an aurme- 
Vuage d»nt ses gardes estuieal l'objet ; il 
•'irait aussi rt-clamé to repos 
«n leur nom. CoUe man*»l 
KSM aurait ■ dura deux heures. 

LA REGION 
LES BANDITS 

4'Hallennes-lez-Havboui dit) 

UNE FrMME ECRASEE 
Paris, 8 JanvbT. 

Mme Barrrot, de Lnuvrciennes, alteudail 
ABtourd*hui, pour A>-: ■iner, ses enlant qu. 
«tahil^nt une commune voisine, Uarly-le 
Koi ICllr sertit et matin pour taire ' ses 
avrbatls. Au retour, vers neuf heures et de- 
BKUe.elle traversait le paamtg'' A niveau de la 
ligne    Saint -Lazare - Msrl■ -sainl-Germain, 
Csaage A atvaau qui se tvotref dans le vil- 

je même, lorsqu'un tram, aé dirigeant sur 
(Paris, arrhm a trrnte vitesse. 

Mme Barrât, qui est ftgee d'une aolxan- 
famé d'années et qui est atteinte de surdité 
presque complète, n'entendit pas venir le 
train. M ne s'aperçut de son approche qae 
•rop tard. Wle fut renversée par la locomo- 
tive, el la lourde marhine hii passa sur le 
•orps Fb> avait été tnéc sur le coup, lu 
IN» et les bras presque complètement déta- 
chés du Iroiic. 
J «as - ■■ ■    , 

le |kfr% «•* TiyaffiR le wmm 

Bh Warlft porte plainte contre ses 
agresseurs qu'elle) désigna. — 

Notre visite à U victime 
LVle de banditisme dont (ut victime 

Mlle Warin, marchande de chaussures ^ 
Hallennes-lM-Uaubourdiii, loin d'Clre, 
comme il semblait, dans le domaine des 

jaltaiies classées, vient d'entrer dans une 
pliaae iuléresssQte, grâce à la louable 
initiative prise par la victime elle-même, 
à la Pitiie d'un événement, fortuit sam 
doute, mais de la plus haute importance. 

Le marchand de chiffons 
Vendredi dernier, Ter* 9 heures du 

nwlirt, passait rue oTEnglna un mar- 
rbaïul de eniffons. Mlle w'arln, aperce 
vaut l'homme ■ travers les vitre* de son 
magasin, lui subitement frappée de M 
ressemblance avec un de ses agresseurs 
et te cfHisid^ra aUcnlireoient au moment 
ou il s'était arrêté devant chez elle. 

La eommereante manda sa femme de 
Journée h qui elle fit part de sa certrtuds 
d.ivtur aperçu un des bandits qui l'as- 
saillirent. La femme de journée, sur l'or- 
dre de Mlle Warin, alla prévenir la gen- 
durmerw qui vint recevoir la déclari- 
tiou de la plaignante. La vieille demoi- 
selle v certifiait de nouveau que O..., 
dont nnu* avons sonvent parte, était bien 
rpiui qui élatl entré le premier deman- 
dant une paire de chaussures et y décla- 
rait catéguriquraient que le marchand 

'de cliilloits sus-dit éUil bien celui qui 
avait tenté de rétranpler, après avoir 

[éteint la lampe quelle l'avait prié de te- 
Inir. 

LA plainte formelle, stfrnée de la plai- 
gnante, fut sati? nul doute transmise m 

rqtiet, el r»n I\MBQB à une reprise ac- 
dc raOairc sur ces dénuées pré< Iï;::: 

I I.vim. 6 fanvier 
Le QMfVJaa des vwyagenrs a enntlimé aes 

travaux auTourd'hsn. Au eaurs de In der- 
nière réunion qui a eu Heu ce matin, le Con- 
state s'est arnoonré contre l'octroi du quart 
le place aux officiers de réserve et de I ar- 
ba lirnlaalili ; Il a esses un «w en fa- 
s>eur de la eréatian d'aa tollet rtrralaire 
MM datrsaitatisn de paraoura et de carte.- 4 
uasai tartf ffaaeswieaatasa réglsaaui 

La Cnagres a uanaaadd égaleanant que le 
preést d'horaire aee atsasaina de 1er soil WTO- 

ses. 
Chez Mlle Warin 

Fn présence de ce rail nouveau ef ) mir 
connaître l'étal d'eprit de la victime 
au- i bien que son élat de santé, nnus 
nous sommes présenta, V, rue d'Englos, 
a la maison du crime. 

La malade du lendemain de Pagres* 
sion est totalement redevenue la com- 
merçante d'avant : elle est entièrement 
remise de son émotion et rie sas blessu- 

Irea. Elle apparaît douée d'une mémoire 
et d'une faculté rie higer extraordinaires. 

« Dès que j'aperçus ce r.hirfonnler, dit 
elle, j'ai été prise d'une obsession tndc 
flnisrable. Je me sentais un poids terri- 
ble sur la conscience ; non seulement 
pour taire punir celui qui m'a assaillie 
mais pour préserver les autres des actes 
de ce banrtit.il me tardait de faire ma dé- 
claration à la gendarmerie. Je suis bien 
soulagée, maintenant, 

Nous lui d.-mindooa de préciser *ea rai- 
sous pour lesquelles te chiffonnier 
qu'elle a aperçu vendredi est Lieu sou 

J'ai élevé la lampe à hauteur Je 
son Vssage, répond-elle ; je lui montrai:, 
ht paire «!<■ chaussures en lui ilisa-it : ce- 
gadez, c'est bi«ui du 41 je r»i bian iW ; 
et quand je lui ai dit du Unir la luauère, 

■. Csjat-lt!', j'en aubs eerteii)- 
■ f lui qui a voulu me tuecet G... qui 

«al monte ait prenwr ««âge   s 

Un marchand de peaux da lapins gé- 
nôaeux 

1^ anarchunde s#e ehawseures s'étcn-l 
sur ses relations avec le marchand de 
Unirons : 

ChcTife fois qu'il passait, Il entrait 
et me demandait : i je n'avais rien h lut 
vendre ; il avait un air étrange qui ne 
m'inspirait nullement confiance. Je lut 
répondais toujours que Je n'avais rien. 
Cependant, un joirr, je lui vendis une 
peau de lapin : il m'en o/tril 40 centimes; 
je fus surprise do ce prix, étant donné 
que. les peaux de Upiu ne valant que 2f> 
i euiinies au maximum et 80 eu niuven- 
r<e. Je ne m'expliquais paa d'abord cette 
générosité : mais maintenant, je vuis oue 
riiiili\iilii i iift.'tiait a avoir ses entréjs 
che« moi par tous tes moyens .» 

Une commerçante- traoaaoèe 
Mlle Warin nous raconte que souvent 

elle reçut des visilea d'indiviaua à allur.1 

pofl fninclie qui lui fusaient pressent i 
quelque mauvais coup ; c'est pourqinn 
elle s'entourait de précautions infinie- : 
elie biirrieadail notamment sa porlj 
nuit el jour et, quoique tenant on mur 
sin, il faillit toujours souncr pour en- 
trer chez elle. 

i l n .suit, dit-elle enlra un homme 
habillé en ienune qui me posa une aéne 
de question.*, toutes plus indiscrètes lot 
une- que les autres. J'avais peur. Je n'o- 
sais le renvoyer. L'individu allait et ve 
nait cot me chez lui ; i! passa dans h 
euùtne s'assit et me demanda quelque 
chose de chaud.Exaspérée,j'appelai nio i 
frète comme s'il avait <■[•■ nréstuil, eL l'é- 
trange personnage s eulud. s 

A la recherche du rmarcl^andae cbif 
toua 

Comme Mlle W'Hrin ne connaît ni le 
nom, ni l'adresse de l'individu reconn'i 
pur elle vendredi, il faudra se livrer a 
quelques recherches. Des confrontalton- 
60nl probables. 

Plusieurs individus.excrçant le métiet 
de marchand de bric k brac, sont en 
rue. 

Qnoi qu'il en poit, tes voisins connais- 
sent ceux qui fui il d'habitude In lournù ■ 
d'Hallennes el Mlle Warin semble ne éa 
voir pas hésiter le moius du monde a ie 
connaître sou second agresseur. 

un imn mwm 
A.   ROUBAIX 

Un msassin de tissus mit au pillage — Les 
ch'ens ont det oreilles — Intervention 

acureute de trait agealt de la iû- 
relô — Fuite dot saaHahVurs 

— Un vol de six mille 
Iranes — L'enquête 

Au numéro 61 de la rne noorrler-dc-Por- 
thé», peu éclairée al déserte une foin que 
vicnl la nuit, se trouve la maison de com- 
merce de MM. L. Wilbol et C*. uégi>ciants 
en tissus. Cette maison, dont la porte d'en- 
trée, aniuue de deux aelides serrures, est 
blindée a laide d'une épaisse plaque rie 
tOle, n'est pas habitue la nuit. Elle ■•<■ com- 
pose duo couloir, aur le cûtë droit diutaaj 
prenne!il nnittsnncc deux pièces servant do 
bureaux.el qui vient aboutir e un VûMIO ma- 
rm renleruianl actuellement   pour   plus 

180.000 franca de marchandises. 
Dana la nuit de samedi à dimanche, vers 

deux heures du muUn, det> ntaUtaiteurs en- 
core inoonnutt dérobèrent une Ordindeuse 
appartenant à il. l>oii Verptancke, char- 
peuûer-nieniiisier, 7, rue Bouclier-de-Her- 
tlics, laquelle voiture était remisée dans un 
petit terrain vague situé un peu phi* Imo. 
Les malandrins conduisirent doueement la 
petit véhicule jusque dans In rue de Favreul 
et le praeérent dans tin coin sombre, contre 
des arhres, à dix mètres environ, sur le ter\ 
ritnrre de Croix. Ces prépnralifs terminés, 
un des voleurs vint sonner a la porte de 4a 
maison Williot, puis comme on ne répon- 
dait pas, toute la bande arriva, et a laidt 
d'one formidable posée fit sauter la porte. 

Une roi* dans rimmeubte, las voleurs ae 
mirent tout d'abord à la recherche de Par* 
gent, et pour rata fracturèrent toux les bu- 
reaux et pupitres situes dans les deux pre- 
mière." piores. Ne trouvait pas la plus pe- 
tite pièce de vingt-cinq centimes il» ne <hh- 
gérent vers le magasin, en eufuncèrent la 
porte et se mirent trauquilktneru A <V 
nager les pièces da tissus qui, chargées par 
trois   à   la lois   aur une brouette, étaient 

transportées par un eoanpfcre Jusqu à la ha 
ladeuse. 

Cas uileej et venues nocturne» dans un 
quartier oruinaireiDenl came, ne furent 
p*s sans énorvai- les toutous d i vo:#uia«*c 
Îlui, aorlant de leurs indicé se urirml a 
au-edun-s la ruait un tap««e tnfeucj. U n'en 

■alluit i us |-lii!) Doer rienuer l'éveil h trois 
dé\'.\iés agents oo la sO/ef'', le sous-briR^i 
dier Ciswitruinc at HU.tJalry at Wiliauiuei, 
qui duawuit.nt rue Kavrt'ul Lu uaaluues 
instants ils turent sur \ ied el, doueemenl. 
nui ut tu.t 4fi Chci eux pour H uuittre à la re- 
eherobe de ce qui caonlt tant d'mquiéludr 
aux rlm.'iia du quartier. 

Les tt~Jo i-lîicier... tels dos peaux-rouget 
ar \* i it.i-e de la gnarro, ruaaul les mu 

nil'^s, se fjisunt loul |ietils, avancèrent à 
iiau de fuun, en fllQiri'tn une, jusqu'au Loul 
ne la rue FavrcaL fc i ainsi qutls vinrent, 
dans l'obaçurité, s? hcirtcr é la balladcuMe 

Uana l'capoir de pincer les voleurs, les 
trois agents se cachèrent dans l'ombre et 
étendirent deux longues heures sans rien 
voir venir. Le.» voleurs entendant sans dou- 
te un brait insolite, avaient pria la fuite 
dans one autre direction, abandonnant leur 
i>nUa.qui se ooraposail de onae pièces de 
Its-sus, avant une valeur totale de 6.000 fr. 

Faligucs d'attendre, MM Uiantroiue, Ca- 
Irv el WitlnuRier amenèrent leur prise Jus- 
qu'au poète central de police, pour retour- 
un- ensuite faire dans les quartier? de l'E- 
peulc et de la Mnkellene, une battue qui 
demeura   malheuretisèment sans résultat. 

Unnanche matin, M Williot eat venu au 
ixMle de la sûreté reconnaître sa uierclien- 
M| 

M. Dequenne. commissaire de police, 
chef de la sûrelé n ouvert une enquête, et 
d'aetrvos rerherch") sont faites par le* trois 
iinents cités pins haal et h qui sont dt"-s les 
[•lus vives félicitations. 

LES EXPLOITS D'UN FOU 
A DOUAI 

L'an d»niier on aleooliqee, Chnrles Réha- 
gue, 87 an.-. mn icieur. Dianu 01 aère de deax 
taaaaaak demeurant an Uaboaeg de Paris, 
donna de tels aiRnai da dérsngwnwrjt céré- 
brsl qu'on dut, d'urgenca, le faue tnloroer t 
l'asile d'aliénés d'Armenlièred. 

Sjumîn t tin régime sévère, fléhogae re- 
courrt bientôt ses facultés mentales et obtint 
son eaett. 

Rentre chti lui.ll ne tards pas t eéder ft ta 
passion pour les pttits verres et bientôt de- 
vint d'une humeur telle que sa letnioe dot te 
Juillet at u refagier ehet son père, M. Fi- 
ele Cheva.ier. cordonnier, rue ot-Julieu. 
Après le dOp-trt de ton épouse, Rùltuges 

babondonns complètement a BUS panchaats 
poQT l'alcool et donna aassitet do oouvsinx 
signes d'atienstîoo. 

Samedi, plus surexcité encore que de cou- 
tume, il alla de cabaret en cabaret è la re- 
rherebe do son baaa-pèrs, limni qu il avait 
un coateau pour lai couper la gorge. 

Avisé de oea nienaaes, Iinsp»clHur de police 
VfiUurnn:! u mit s la raenarebe du loe, le 
troovs dans un estaminet de la ruo Martin- 
■ e-Dooii et le lonitla. Comme Bàhagac ne fat 
trouvé porteur d'aucune armo, on no pat l'ar- 
rêter. 

Samedi, dsns 1* soirée, D^hagne se présenta 
nu bureau de police en demandant qu'on le 
gardât t vue pour éviter nu malheur, «ar 11 
ovait envie de taer son beea-pere. 

On fit droite ta requête el on eat raison, 
car dimanche matin, en arrivant au rapport, 
le garde champêtre Louche, da faubourg da 
Paris, signala que la ▼ailla ta soir, vers ciuq- 
hearci, Hebiguy ayant rencontré dsns le eho 

in  des  Allemands   ta coii*ine et  filleule. 

L6 moment-là dsns la m», voyantdet flammai 
• ana la maison, i permit d'entrer.Il traversa 
n pièoeetae rend t compte tout de -uiwda 

i '.nporliaea de l'boetdaat. Le analheurduas 
•'était itavée. eperdaa, dans ht cour inte- 
rkure. M. Badu l'y tuirll, rai enlava tes i«- 
atiuenUen tsmmet. 

Les dot-leur» Cbaielain  at «?iet arrivèrent 
el#emprt<3etiamt do portar é>* aoin» fe l' 
lortaa*.'. qu'tiJ d***»p'.'re:(i de wuiv-T, M. Da- 
jtrdia. qoi trait au les d*ei «r   i.s légèra- 
oaeal  tuâleés, a égafemeni   i  . .  i- 
i:er>:ssaua*. 

Carnet du Lecteur 
DEUIL 

A Cambrât. — Samedi ont en lieu, au mi- 
lieu dune aliluenca conaidéraMe, les oeeè- 
que.'' de M. Alain Leroy, secrétaire en chef 
iir la mairie de (oimbrai, décédé & t>3 ans, 
des suites d'une longue et terrible malutlie 

En tète du cortège étaient les couronnes 
offertes par le personnel de la mairie et pin- 
sieurs sociétés tocauet. Puis venaient la So- 
ciété des Voyageurs el Employés de l'arron- 
disaeiuent de Cambrai, dont M Alain Leroy 
était le président ; la Société desiAnciens 
Sous-Ofneiers : les délégations des services 
de la ville (police, octroi, voirie, démantè- 
lement, mairie); la Musique municipale ; les 
couronnes offertes par là municipalité et le 
Conseil municipal. 

Derrière le corbillard et la faaiille.a'avan- 
çaient, précédés de deux appariteur.», les 
membres de la municipalité el du Conseil 
municipal en corps. 

Au cimetière, des discours ont été pref 
nonces par M Paul fterse7, sénateur-maire 
de Cambrai,par M. Dnthoil.iloven dee chefs 
des services municipaux, par M Degmir-, 
Tioe-pr*iKlent de la Société des Vovageurs 
et Employés, et par M atarun. membre du 
Conseil supérieur de la Mutualité. 

Voici le th.*cours pren'vtf' ptr M. Berrce, 
au num de i'édiiiie cm' .    MM : 

Messieurs, 

la Mairie de Cambrai est tu druil. Fdle vient 
de neclre nn bneUonrmirw dVlite qui ««partiel 
durant pn-s de trente ans S nr*. aarv^es muni- 
cipaux, al qui I-!., dirigea rendant Htal années 
avec un ili'vijueiiient au-dessus de l l éloge. 
Celle mort rrciisc en tel vide qu'une Irislassu 
In'tiribic noua èlrcint a In poneôn que nous ne 
reverrons plus BU milieu de nous cekii qui lut 
ï' lonuleinpï. IHJUI' lu Muniopalile, le plut 
uaY'le et le meilleur âea cnkiboiatcurs. 

1^ vie d'Alain l-eroy fut tout entière consa- 
crée au travail Du |oor où, revenant A» servlea 
mthuUrc après un stage A la Cauee d'r'pargne, 

■\loin Leroy entra au bureau du SKieiarial 
qu'il ne devait plus quitter, toutes ses heures fu- 
rent acquises s ce bureau et Imites ses lorces 
s'y concentrèrent II tut tout suite l'atnplnye mo- 
dèle mil n'est jamais taterieur t ht hasogne 
(pi un lui iii'iMn*-'. si lourde ou si dalLoaie aoft- 
elte, et qui lietu n montrer, au prix di"n»santi 
efforts, on? le Uche la plus dilllcile n'a né) ouf 
puisse décourager son intalhgtnce et son sonV 

fi'esl ainsi qu'il eut bfenlol cella comnêlence 
en q-iftqite tarte irnivc^seHp mt'nn demande au 
.-tr—rvu.in' en cin-1 dune Importante Mairie, et 
qui lui valut lu haute atltno dee Mimiomiihtfj 
qui se tuoLL-durenl uetidaul la duièe de son Se- 
crétariat. 

Alain Ijtroy svnH un tel hasoin de dèphiyfr 
son ènerift' qu 1 étenalilt o> pOw an pliui cbuqiM 
irur le rayon de son Initiative et de sou savoir. 
Non coulent de se dépenser tans compter uana 
nntre Mairie, ou tant de questions diverses aol- 
li.iUkn! an niéme temps ana esprit, il portait 
au dehor». h la Société des ■ Voyageurs ai ttm* 
E lovés • qu'il présida, 1e ■afltste d'une pensés 

lujours tournée vers t'iitlfe.eTle trop plein d'un 
omur ouvert aux frtnôreuseR Inspiraltons de toH- 

-■ dVinti' l.cs réaultulA de M ColInhoraUon tirant, 
Qermsine Tnrqaet, tgée de 16 ans, ouvrière ] de purt at d'antre, si remurquahtes, que ses con- 
S la Socieié Liniera doeaisteone, damegrant I Clk-yens se montrèrent unanimes t le féliciter 
a. LonibvM,   ii l'avait  renvarsee viotemnaat   lorsque le Cuiiverneimnl lui deoerna les l'aimas 
sur nus orôle et avait abusé d elle, puis attail tSS^SSi ioi 1

r"tilt^d
t
,.nf'^r-rtei faï SS __*_! ' s^~ Uon puhliquo, et la midaille d'or de la M.ilea. 

'-. ...    ,  , .    ,. . ..     lltè. fi n'eet i>ntiit de récompensas qui ûteal m 
i jeone file, Interrogea dimanche maun   mirrtA,ai p„r onn vnloaié phis peraevémale dans 

au posta rie polie*, a fait un poignant redl de   iac ^niplissemenl du devoir tocial. 
l'aHantat dont elle fut victime  et te  docteur !    D'autres uu'.Main leroy, avec une compélence 
Paucbaui, médecin  légiste,  qai  l'a  viaikte, 'eaale t la nienne. avec use actrvHe non atsins 

iiure qua la crimu a éié conaornatO. I aurpiananle. au ratant pu ™p« avofr au mené 
Uahasue a reconnu las  Islta qui  lai  sont IK^1

1£
,u'Ti " ^ïïfcL1"'c^,ïï.i^mvaraa 

reproché, et a invoq-é comme .j». son état. ^ %J£iï2iïggï. Sa 'gS&bÏÏZ 
aaental. | nn^ralivee, Alain  Leroy    taa peaaeumt au aa- 

Dèfarè tu perqnet. Il a été éeroné & la  prl- , prCine degré. Nul plus que bu n'offiait les ga- 
ton St-Waest, d'où il  sera  tncestsmment dl-  ranties et ne présentait le* mérites mi parfait 
riaOaurl'asiled'Arineniiéres po-irérre<onuils'sserélelre rte Mairie. Il savait, miand II \- tal- 
k nn «rmiu'ii  meiliiMl  k la   ■ uii . u.i.nol   usa ' 'ail, joindre h la souplesse et S la douceur m 
îiiïi; ^aaTooi \\HX I fcrmeV el c* mélange' Utuul de toi un f(^t«n- anei.rtt.w.a ptiMftaun ta)*t. \n>Ar« du lael la plus averti, du doigte le plut 

«*# siïr.  Il comliuail son* secousse et sans henrf, 
ai   ta   -   -■       B_A B»„-tn.„   -    i   -i„    avec    une    incMppaiable habile**, l^erj;aniBmc 
"■"'f"' Rpn^ FatirheitT   n      vn-  piIlMarrt J, cmrffae nru avatl .«MIS E iaam, 

lègislv- A |>mai,  a visite  dimanche  spret-  & ,amais mni(1 ne j,^ (jUB vigoureuse at plus 
raiii Charics Réttaguc,  Qu'il a reroonu  fr-  légère, plus ju°te et plu" lovais. 
responsable. nVhnguc a été placé en otiter-1    îîaiis hw rapports ronMants mi*ll enlriHenatt 
votion à l'hôpital uûnéral en attendant son  "vec la MnnWiiaiaé et 1'Aawnnlilèe mtomunale. 
transfert ù Armenlières. ""'   ■,:1 PT™;""»i et si*, nuttan».   Ahwi 
  ' l^i-uy ni B cil pus départi un seul mslanl - 

«■>       - .    -», . ,,     ,    ' Je ne dire) notai : de la plu^ etrirte politaMe, 
Ullfl  fp.glTnfl prftlAfl  Tiar  la   T>"-r**e  <«r re ternit trop peu «Ira - maaj de la pliai v«u  oa-BSW> wvuat-g  y»K   tu   y.-i.*6 ^ wtmnM\  tMelle que lut l'heure à la- 

A   DKrVAItM quoiie on le dixantieèl d'un ouvrage difficile ou 
—se— 'p.-xstnl. Il n'en fcnrngnttlt nulle huiweur, nul 

*T1T fiftlUC ir 11 V TTi'JC 1 ennui : Il se httaft de rendre le service   Wion 
CIHI nflAeT. Ur. LR I bnmt i attendait rie lui, et reprenait la besogne inter- 

Dimnnche vers neuf heures du malin. Mme ' rompue-sans se plainrfre de ce que de tels arréu* 
Clara  Dujtrdln, «2 an., demearant à Plines    roWJgealenl è wurnuptar au de la ""J^t^L^ 
i>. UI.H^L>    âuti _.r;™„ u «.nu «t,a. .«r.   menltii'p son trn\-afl .le bureau.  ABSSt lOua les 
^Meriaa^, ^ail arrivée la veille ehei son   Cj,n,bWartens    tndislinotement  |-aanaJenu«a,  rt 
file, détalant,  rue  de Vlllm, peur  tenir  la  phl8 &utit ^ (inWte «,0* h lenortnc tacha 
teaiion ouverte p ndant qna ton  dit  al ae  qulte donnaient t leur taoetaire de Mairie lors- 
temano étaient  partit   rendre quelque* vttHee   XM. très avant dans la soirée. Ils vnvni-nl hrll- 
de nouvel an en Belgique. Le ieu ae aiarahant  1er l'imique lampe du Secrétariat daat la feaade 
pat attai I >rt. Mmt Dujardin voulut leotivtr  «einle de IIIMej de v'ille. M__ » 

r^iliff: vfeii: ï:: TT^L" *$& «S ^^t^ss^tJri'S^i e*ÇtP*nt. la viciHe femme n trouva envetop-  hlnnl      ^ ^ TlttWir f| rt ^ »-« ménagé 
peu de flammes en nn clin dostl. ^ tnrnM   ni M|HMntraaM rsovnrté la fatigue. 

M. beda, brigadier de  police, qai passait t  Aux pruimères aUaiaies da la aaaisdte qui devait 

IVmportar, II sa*H.Uil pow ne pas abi.-i '■•>■•<.. 
le poste oïl II sa *'nlflfl ntver^tlre, «j[ inajtiJ ri 
hit   lerrassé,   refusant   d«   s'avouer vainc d   J , 
Continua     maigre tas aoaflrtaaat, A tattara bt>. 
piuiHes terribles rTuvi raal qui ne fwnl»-»' tV 

t uu-iajar J» kwi kw tatvtuM ,Jr IThU aati,,,, M 
qui . nli jiuiijua aoa demiar kmr tes |<W 
chèui pentcefi. Et Je ne eunnah rien de pin* 
p-iun-ml que le Orntae. igii taut aix-Juid niult, 

Irisai fin d'ejualenr", entraînée par la 
douleur et aMlttnut Bai' 1/ devoir, 

Maiotenant. M bon —eiltaui rtanat. La (Jat 
t .iunt>raa»aan*. h taqualfa aoa aeOviU lut ai pré- 
cieuse, a envov* vers hri. pour Itanorer son dar- 
nier .sommeil, loua ceux qui tt virant à l'eauvra 
et ( j-aiUitranl a\tc lui. Ij»;- Otux eut, IVU.i- 
i ,■ ' parce qu'il ébil laborfcj, rainûuaat panât 
qu il etail bon. 

'oyageurt et Rmplovée o 
-rit H itant if «t'ait frten«a 

IJ   S-ciilc  de, 
l.ml il était le | 

Anciens Sout-Offlc*«ft" i   __ 
ek* l'-ui lui apouritr an tratttnef aduai. 

Ses chefs de bureaux, tes emplovés, est cot- 
lèguee de loua les services sont la. te anuvenant 
de ea aa'ii mt j»ur aux, ae la laamsatlanat. da 
IH (-orrualfté, de la aym^thie qu'il leur niarqtit, 
et du bel exemple de courage civique Intsee i ~r 
sa vie modaale. Simple, mata droite et vat'b'.i?. 
et pleine d'etforta fecoeida, alkiatt qat a» atrual 
perdus ni pour eux né peur ai taïu. 

Fifln. les inembret du Conseil municipal et 6a 
la Municipalité entourent cette tombe : at lia 
n - im.uwraMtit pas une enoUan phat atacèae et 
Ci riva s'il s'Hciseail Os rendre un Kutjrème 

.■nuiini;e a l'un d'entre aux ; car Alain laiar 
était pour nous quelque chose de plus que la 
S rentier des fonctmnjMiree naïaitnaaii : il etast 

i* nôtres ; uout naviuut pas de tacraU pour 
lui. 

Je remplis donc Ici un bien douloureux devoir 
an sntimnl une dernière fols celui qui tut prarr 
m« nrijotnU el pour MOI Mieux eutun opttube 
râleur : un ami. On ne pasee pas pren de dit nn 
nett S édifier et A réaliser ^"r"-n\- prcjels 
avec un auxtlfirlre misai vtgHaml. autef tOr aaaa 
lui donner toute ta con nonce et toute son aaiaut, 
Tai vécu auprès   d'Alain Leroy   les heu i ta a 

vu souffrir avec une rr- r.oaUwi 
„   la «utapaatM al cftara al si aa- 

i k soifinu toujuara aaale, aa ae atat- 
lièroique, antre la t 
VIHHV nul 1e SOU-'IM 
snanl ftattis, aiféranl contre tautr «tpriarat. 
el aes entais qu'il atmoH M laat d'asnaur. Da- 
puie h>nctempe, je l'estimais, Tapp^vriai» f""*- 
ailé de son rnnirUrv, la aetUdé de ntj opitûmn 
la [ranchite et la fidélité de ses sentiment*: eaaH 
Cad pcuUttae pendant cette Lingue péraV-e Oa 
souffrances que j'ai le mtenx appâts * le eoet- 
nnflre.S jugm è an plaa aaale vataar aal tauresat 
de rnur qai. par la droatirt et le linnll «V a* 
conscionce. t ir la dnjnfU de aa vfa puawtjwr al 
privée, méntall \Tofment rnmtné atitl Iranjarcna. 

Su reuve et i «s enfants savent an*Hs tant ea 
droil de couroter tur la in uitnetataiiii de la 
Ville et aur Infftcuon du Maire de Caxabrat : et 
si, nu milieu des cruelles épreuve* aVat aéras- 
sent aujourd'hui, il exHte peur tmx an te>c«a|oit 
posst!-le   Ha \a trouveront dtutt Taaaai  
Je  leur apnorte  qt'AJai:)   Leray  sera 
aient regretté de tous ceux qui l'aol i 

\£f rprdons du roHe étaient temos htar 
KfM. Tanl Rerant, senss^tr-rnaira de Caatv 
brai, Ijtltemant, ancien rtxaaaillrr niun-ci- 
pal, préisldent d'iwnaeur de ta Sortèté dea 
employée, Ribatill, vice^preeidenl de tadtta 
Société ; Duthoti, doyen dea chefa dea ter- 
vieos r inteipaux ; nnenne, présidant de la 
goetéié tics Aiicisnt Sous-Oirfciees ; Martin, 
membre du Conseil supérieur de InKlirtiia- 

retartX 

LE DUEL DE VIROFLAY 
L'étv du Moaa* 

Paria, 8 Janvier. 
L'étal du liatlenant Spiixer n'a pas empiré 

Le dot leur noanela cOnttfté ana lagOre ans* 
IlorStlon bien que le bleesé «H Oe ane nst> 
agitée. L** cnenot* de rétablitaaaient ont 
augmenta On «père que feaea k sa ratant- 
ooimitatiou il aourra a'en ilrar aaaw ruptda 
m«M. M. Heowré, ehol de la »Éra». a fait 
prendre da tes nouvellet ee matin. 

Lee mèfteeiaa eroieat que la liaatanaat 
Spilier oe sert an état de au^pertor un inter- 
rogalotre qae d'ici 16 à K) Joois, si cependant 
eucaoe complication oeiarriint. 

La eHpooittoa dv HoviODaSit Oonlor 

Dant Is dapoeillofl qall a faltt aa eorn- 
miasalre central, le lientansni Gortltr a ét- 
ala ré que le distance qai séparait las «en 
battants était egaetemenl de trente pas. OH 
oRHer atoete qie, éesirsnt atléassr ta prêt 
DOtelbta la dangvr d'une pareille rencontre, il 
avait chargé le lieatenanl Miadrt, do te eai- 
■ataiera. de mc-orer jai-mOnat laa paa. Or, ta 
lieu tuait Maadra aat un kamma éa sii 
pisda. Il o't dene pe qae biau reoiaUr sa mit- 
tion dant la circonstance. 

UNE  AFFAIRE OE FRAUDE 

Brest, 6 janvier. 
Une grasse affaire ée froide air tes droite 

deraHinerie dea auere* vtaat d'être ééroa 
verte * Nantes. Do houes amateurs de Brest. 
compromit dans le totndalt, vont être inier 
rogéa par M. Jôrôma, commitsalre aaatrtl ; 
Ils seront citas mardi devant le jtte d'tntirue- 
tion de Nintes. Il s'agirait de sommes trea 
emportantes.    • 

LES DEUX FSBHfifHES 
Pierre DKCOURCELXE 

Davenosle frissonna, 1 
— bans vingt ans, continua Brune-' 

mont, je serai mort... Bt vous ? aurez- 
VOUB pu supporter jusrnj'au bout votre 
morUrre ?... 

— Je votjs en prie !... 
— Alors, h votre dernière minute, 

TOUR penserez è l'innocente dont voua 
deviez assurer douUoraenl le bunlic.ui. 
puissnie votis avai décidé qu'elle n'au- 
Tatl plias de mère... Alors. Uorvetieale, 
•u quittant oa monde, vous n emporte- 
rez p. i celte sensalion bienfaisante de 

--Etque de*ia»sdei votre fille * ootn pam qn éprouvent les ètrea qui tant 
i* aiiiiqM ? | aucune défaillance A ae reprocher. 

— Ho -Qt'aaoa trooa oas proenaj .ta me .   * Mon «ni I... 
*sssat^*aoair oatproo d'efta T J    — Je voua ai prévenu, Georges 1 Je 

"^•a*****- J1*» SBtainnc cette tache  TOUS considère comme mon lits,  el je 
«I h ta fosjjpttral tant que nos torcea  vous tiens le tangiure que vous aurait le- 

h* piaMlliuql... Mus je atits défà no votre père an oea aiTrousee etreons- 
ataainaxd. Los aatula qui m'ont occa- tetteos. 

fcaeaaé on otui de arieiios bieaeaj      — fertir sum «vorr si ma fllh? frlom- 
BBtttaa, sane eVuHe.rte ptrern rln mal ? 
nii ne que vous me     — plus tous atmM Denl«, et plus 
, vauar m Net à ce vous deve? n'entrevoir que La répara- 

Coot par amour pour 
,JO voua deves vous «toi- 

i reprendre aooaos   tr.ier d otl* 1 
Suc, i,  ptms toi statutbse du Lréaor qua     — Bot-or ma fctute ai mon eceur oe 

rToun msuaaor. aus**«é. Itmee 1 
«■«slta» -oa* faraujon avs» fon me tt>,    — Parer que vous doutez de la Pro- 

IvWence, 
' ""'-y**? J**"8 ! x-~ ***** ! m°nfll«nr R'tinashool,    ni 
un   ddmtfsaTnent trenra*-- avec nn aourîre ajnor, 4 ma 

M otrejrotice y est nnssi à l'W ^lacc, qui n'en douterait pw t 
UDnW(sulrtj,..Si voua       -   i   •■ i (M-.rHiHtprare* ettaqoevwrt 

m(jC*fl «kafl aat de UtVaM r >v    rat    ^^irpar    k    voa    pevaOcii- 
t tetjr» i c ont grao* à ail* antsl que «nui 

j   ^■■^■■--aaxMt,  pvaai   arrrrrr a ce   VOUS   etevez   Q eulr 
5"*i * mt» rfarltaer dee prodiges lion suprême. C 

tfew ti' vuart Ptra mpnl.le et qui aeola votre «nfmtt que ' 
vatam peranstftront de renreudre aooaas .arnor dette I 

BxaaauBUBaauaaBuaaaaBBaaauaaaBaaaaBUaaa 

sortirez vieioneux de celle terrible lut- 
te... Repris, vous «Mes perdu, .i.unins 
vous n'aurez le moyen de démontrer vo- 
tre innoconoe,..On déroinrirn le coum* 
ble, espérez-vous ?... Mais, devant dea 
voleurs aussi habile?, ta Justice ne reste 
t-ellc pas le plus souvent désarmée '.' 
C'eut le manu fretin qui resta dan* Ma 
fileta. 1 autre rompt les mailles en M 
Jouant. Il n'y a que vois. — si invrai- 
semblable que cola paraisse au premier 
abord, — qui usure-/ découvrir ce misé- 
rable et rœdtujuérir votre honneur, on 
méiue temps nue reini de votre infant.. 
Mais, pour cota. H foui être libn .. Li- 
bre '.... Voua partirez, Georges ! 

Davenosle courba ta IrHe, nccablé. H 
balbuLis : 

— Quelques Jours encore ?... Tnc se- 
maine ! 

— Vous pnrtire?: cette nuit... Il faut 
que demain, a pareille lieure. vous 
soyes en mr-r... 8i votre fille pouvml 
vous conseiller, r'eot elle qui vous sup- 
plierai! de vous éMoigner.v 

— Mon enfant !... Ma Denise I C'est 
donc en vain qu'elle m'appellent ! que 
ses petits bras se tondront vers nu» l.~ 

— J'essaierai de La consoler et de vous 
remplacer le moins mal poaaihta. 

— C'est avec elle que je voulu? m'en- 
fuir I c'est ainsi que j'avais compris Ta 
venir 1 

— Mais rester, c'ent lut 1nr*«er nn nom 
flétri !... nu le bagne, en l'exil 1... Main 
l'exil    iivi- |.  il I twp-ùr. tonl.   ; 

e-enre du liut k aitamrtfr, t mt l'idéal qui 
iWou|.lo   les facultés d'un homme d'ac- 

tion... Et vous en Pies un, je me plais a 
le croire. * 

— Alors, pas de sursis ? 
— Esl-ce (jue les policiers VTH.II en ne 

corderont un, en toast mettant la main 
au collet ?... Je les sens déjà roder au- 
tour de cotte demeure !.., 

— Ah ! que je «oufh-e t... reprit Geor- 
ge* arec désespoir. 

Brunemont reprît d'une votx ferme : 
— H faut qnr- non« quittions Runnin 

rerche ce soir mtme ! 
— laissez-moi jusque-la auprès (le De 

artoe!... 
— oui, mais n'oubliez pas que nous 

■fan* des précautions ù prendre... Ecou 
tez-moi. 

« TMI Davog plus le sang-froid né 
ees«alre pour vous défendre en ce mo- 
ment, htissez-mui penser el agir pour 
veras I ■ 

Il tendit su doux moins h Hrononioni. 
•— Je m'abamioinie k M.us. mon ami. 

MM. 
l#n journaux arrivèrent. 
Ainsi que l'avait prévu le digne hom- 

me, ils relataient tout ce qui s. était pas 
•é*. fis donnaient lu lignateatant du (nu. 
tif et annonçaienl que celui-ci avait pris 
kt fuite avec ta femme cl sa fille 

10   ajovtalont que la pohexi éWi s'irimin do for T itamënda-i-eiiè faînl 

L'imminence du danger augtnentall a. 
thaquo instant. 

— Mais, objeela Georges, si ces jour- 
naux disent la vérité, 4 Anvers un agent 
doit guetter les embarquements... Il nie 
verra quand je prendrai plaec i bord du 
bâtiment... Il esl impossible que je l'é- 
vite... U m'arrêtera I... 

— Vos appréhensions feraient justes, 
répliqua îtrunomodl, Vrè* c . r Mata 
j'ai prévu le ras... 

— Je ne comprends pas... 
— Vous comprendrez quand il le f.tii 

dra...Promelloz-!iioi seulement que vous 
Met iiécido fi pnrtir ? 

— Je n'ai plus d'autre volonté que la 
vôtre ! 

— C'est bien 1 Le reste nie regarde. 
La Journée fui tranquille. 
!>■ inoducm avait Irouvé   Denise   un 

peu mieux. Il reslaitè savoir si relie h- 
g?re am^Tïwatimi eonlmneratl et si 'e 
délire ne roviondrail pas avec la nuit. 

Maintenant, In flllclle souriait anglMi- 
quement ft son père, el déjà, dans son 
InielliBTOrwe précoce, elle cherchait à lui 
laèsser eroire qu'elle ne souffrait plus. 

—Ma chérie,comfhença Qeorges d'uni 
vois éllflulftflr, je vais etri forcé de con- 
tinuer mon voyage. 

— Noita allons d*me reprendre le ch«* 

— Démain ? fit Denise. 
*— Non... plds tard... 
— Dimanche prouîtain T... 
— Plus lard encore... 
— Ah 1 papa, tu no resteras pas lou 

de moi si longtemps que ta dernierd 
fois ? 

Je ne sais nos, ma Dont» f>l* dé 
pendra     mats il font que tu me promet-, 
tes d'étrt' bien raisonnable. * 

— Ouï. rnem polit papa, je serai trac 
sage... fteutement. oa me fera bien de in 
peine, va. rte te voir repartir ! 

■*- Il le faut, mon enfant î 
— Aïtfrs, ta serai bien obéissante... 

Mats II faut que lu me pwmel*es musi- 
que .. tu sais qui je veux dire Mtélr-i , 
ne viendra rats ici. 

-*- Je to te proniota ! 
— Parce que, voi--lir... Il m'n fort MeÙ 

pour 1 
— Tn np le rpvernv». famnls. 
— Alors, maman vieWérn sons tut ? 
Il ferma à demi ten-OeJant M artierrta ■ 
— Ma mimions», » osjrt*r do domain,- 

M. Rruneni.Hil va m* resrtpla'^.r aunrfsi 
il" loi,.. Kl II eeSviptacern aussi ta mu- 
ni.m... au moins pour quelque tempo... 
t'eaenm seule famille, ma chévo r»M*as> 

I 
(A svivtè).    , 

s"s traces ot qtss son srrpstettori n'était 
pfns qu'une queslmn d'heures. 

Depuis   le   tirage de con feuilles JUF- 
qn'na nuiment ou tes deiix honmne ter 
Ifnnujf .1 on Relgique, ii iVOtt pu se pro- 

b*aa dos évonawrnla. dnyal 

t... Tu n« encore hesom de re 
pus... Arr*si, je partirai   . seul. 

— Alors, tu reviendras me chercher, 
mon petit papa * 

— Oui    A moins que l'ami Brgnemont 
ne se charge de ta conduire où je serai. 
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